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A DISTANCE
I generation d'hommes d'I t;»t, à qui 

nous devons la fondation de la Confédé­
ral i<»n eanadienne, a aujourd'hui a p»*u pi es 
disparu de l’arène, et la direction «t**s 
Hilaires. de l'intluenee. est pas>»*c aux 
maiii" d une autre génération, l'era-t idle 
ni it * 11 \ ? Hile fera, en tout cas, autre chose 
et avec une méthode un peu dilTérente.

I .noie dont sir John Macdonald a été le 
élu l. sir Georges Cartier l’Ame, sir Charles 
Tapper le ressort le plus vigoureux, et sir 
li'1 t"i Laiigevin le disciple lidcle. a pris, 
dau> nos destinées, la part du lion. Elle 
a erré la Confédération, et lixe ainsi le 
eadiv v,,r lequel viennent s-: . " T l«‘s
timires diverses des événements que nous 
voyons s,, développer devant nous 

l e nouvel ordre «h* choses date aujour- 
d luii de trente ans. Il a certainement donné 
plus encore qu'il ne promettait. En dehors 
d»" fondateurs eux-mêmes, dont le pro- 
fu-umne était si ample et si nettement 
l|ia’e. dans la province de Québec, alors

Ras-Canada, un peu troublée et inquiète, 
qui s,* fût sans doute dérobée sous une 
main moins ferme que celle de sir <ieorges 
E. Cartier, dans les provinces maritimes, 
rétives et 1res attachées chacune à leur 
petite situation locale, personne n’avait 
grande confiance, ni dans la duree, ni dans 
l’élasticité et l’éclat «lu nouveau régime.

Il est rare «pie les fondateurs d un éta • 
blissement politique voient si juste et si 
loin; il est presque sans exemple, que 
toutes les pièces de l'édifice viennent à 
point nomme le consolider. On peut dire 
donc «pie la Confédération canadienne est 
au premier rang <!«*" fondation" heureuses, 
et qu’elle est née soil" une bonne étoile. 
I.a chance n'existant pas. en dehors de 
certaines conditions «pii la font naître et la 
retiennent, il faut faire honneur de cette 
constante fortune, à ceux «pii n'en point 
dont»* au début comme dans la suite.

I n «l«‘ m**" vieux collègues du Sénat, 
auprès d** qui j«* me trouvais dans la ga- 
l«*rit* «fou l«" sénateurs surveillent les 
deputes, regardant I*1 banc des ministres et 
comptant l«*s vides que déjà on y remar­
quait. me «lisait, parlant d«*" Pères de la 
Confederation : ("étaient drs ijéauls

ID n otaient pas tous géants, il n'y a plus 
guère <1«* géants. «*t mémo je crois bien «pi'il 
n A «*n a jamais «u ; mais il est certain «pi ils 
étaient tous animés d’une grande reso­
lution, et «pi'il sont bi«*n fait ce qui Is ont fait.

Que feront <*eux «pii leur succèdent, et 
«pu* tireront-ils de neuf de l'ordre de 
chos«*s établi '? C'est la seconde phase de la 
Confé<iération en laquelle nous entrons. 
Par une eurieusi* rencontre, «le même que 
cYst un boni me «l'Etat canadien français, sir 
(ieorges Cartier, qui a imprime son cachet 
à la prtmiière, c'est égahunent un Cana­
dien français. M. Laurier «pii frappera la 
seconde à son effigie.

Tous b*" instruments de règne sont prêts, 
et toutes l«*s voies largement ouvertes.
M Laurier a témoigné »*n plus d une cir­
constance une sincère admiration pour 
sir (ieorges Cartier, mais il semble, à le 
.suivre «lu regard, «pie c’est plutèt vers l«*s 
ex«*mples «l«* sir John Macdonald «pi il

incline II «*n a la souplesse et l’esprit de 
conciliation avec cependant une nuance 
«l«* fermeté «pii rappelle, dans une gamme 
plus adoucie, l’énergie «le sir (ieorges. En 
c«*rlaines parties de ses discours, on croirait 
entendre sir John Macdonald, lorsipie 
perce à la tin l’accent de sir (ieorges. Ce 
n’est pas à dire que le premier ministre 
actuel imite l'un ou l’autre; il conserve sa 
physionomie bien distincte ; mais sur tout 
homme d'Etat arrivé Hotte toujours 1 ombre 
d<* ses devanciers, et les rapprochements 
viennent involontairement à l'esprit.

Sir Adolphe Chapleau, «lont l'influence 
plane sur l**s événements, comme le savent 
ceux «pii suivent de près la politi»pie cana­
dienne. échappe davantage à toute com­
paraison. Il est en toute chose lui-même, 
rien que lui-même. I nique exemple dans 
notre histoire d’un homme politique qui 
n'a pas besoin de faction pour conserver 
sa place dans le cœur du peuple, et dont 
l’influence et le r«Me grandissent sans avoir 
besoin «les«» montrer. Il n'est pas intervenu 
dans les «lernièivs élections f«*d**ral«*s. mais 
qui pourrait dire qu'il n’y a eu aucune 
part? Et pour savoir ce que seront les 
élections provinciales prochaines, e est 
encore lui «{u'involontairement du regard 
on interroge. Il n’est point sorti, il ne "Ort 
pas « « pendant d»* son rôle constitutionnel 
(h* Lieutenant (iourverneur; son abstention 
suffit à fixer la situation «les partis.

Hkctok LAIIRE.

Mur l Alilïi:
C

la Semaine Religieuse, de Montre il. con» «civ 'a 
Mémoire d'un \>ère le 1n s émouvant article «jui "uit

Comme «dit* est sombre aujourd'hui, notre 
maison naguère si joyeuse. Notre vio «l«* famillt*. 
si douce et si intime, a été brisée par la mort. 
Le père «*st parti, et le soir, réunis dans notre 
salle de récréation où il aimait à venir, pour se 
distraire avec n«ws de ses travaux et so reposer 
«h* se" fatigues, nous évoquons, tristes et émus.
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xiii souvenir aimé. Car nous 1 aimions, notre 
archevêque. H il nous aimait bien lui aus-i 
Que de foi» i! la répété à rliaeun de nous et à 
ses visiteurs, pendant sa maladie et sur -on lit 
de mort! fl nous mampie et nous manquera 
K ngtemps. Nous ne pouvons nous taire à l’idée 
de son depart A chaque instant, il nous -enable 
tpi il \a paraître parmi nous, que si voix va 
retentir à nos oreille". Nous l'attendons. Et 
nous parlons de lui. e'est un besoin de notre 
rieur Nous nous re lisons -a bonté, "a mansué­
tude. sa régularité édifiante, sa haute vertu de 
relui n. ' ad d exemples de piété qu’il nous a 
lais"és, l ut b'faveurset de délicate" attentions 
dont nous avons tous été l'objet de sa part.

n ; il était bon! t e mot e-t aujourd'hui dans 
toute" I*1" bouches; ii vaut à lui seul la plus 
éloquente des oraisons funèbre".

Mgr Fabre avait défendu tout éloge à ses 
m>-« t j ues. Je v> u\. avait-il dit. la ns une lettre 
pii exprimait ses dernières volonté-. qu'on 
ob-erve pour moi la règle que j'ai faite pour les 
l m*e dle- e mes preires. smi ordre a etc 
religieusement exe uté; mais il n'a pu emp»a bel­
le peu pie de lui rendre spontanément hommage

A cette parole qui dit tout : <ju il était bon, 
joignons le deuil immense dans lequel sa mort 
a pion:: • le dioi • -e tout entier, les pleurs verse- 
par les pr- très, les religieuses, tant de fidèles 
dont i! avait été l'ami bienfaisant, tant de 
pauvres dont il avait été le protecteur, et 1 on 
comprendra la place immense que tenait ce 
pasteur dans l'affection ties siens.

De quelle vénération, de quelle sympathie 
touchante nos frère" séparés eux-même- n'ont 
i l.s.pa s entouré >un lit de douleur et son cercueil ! 
Ceux a qui nous donnons ce nom, \i_u I .dm 
- était montré bon et aimable pour eu x eu (ouïe 
circonstance. Ah! >i nous pouvi tus voir venir 
le jour où ils seraient tout simplement no­
te res! >

.“-aint-Paul é- i ivanl un évêque, son - Iia pie 
Timothée, lui disait : ‘‘Exerce-toi à la piété,car 
la piété est utile à tout; elle a les promesse-de 
la vie pré-ellte et de la vie future. Mgr Fabre 
-emblait toujours avoir prirent à l'esprit re 
précepte de 1 Apôtre. Jusqu'à la tin de -a vie. 
-a piété a été admirable, régulière. comm(*celle 
du séminariste le plus fervent. Jamais h*- 
occupations absorbantes de la charge p; -(orale 
lie lui en ont tail omettre les exercices.

Dan- -.i dernière maladie, lorsque le- méde­
cins et son confesseur voulaient l’exempter de 
la récitât iondu bréviaire,il répondait :r Eais-ez- 
moi faire, ce serait une fatigue j»our moi -i je 
ne le récitais j»;is. Ft d ne se re " 1 dem­
ie" derniers jours, lorsque les forces lui tirent 
Complètement défaut. Mais alors il disait le 
rosaire avec nous, faisait sur un crucifix indul- 
gencié le chemin de la croix, communiait tous 
le- matins, aimait à entendre quelque lecture 
-ur la sainte Eucharistie. Sa mort a élé l'écho 
fidèle de -a sainte vie.

Il aimait les cérémonies de l'Église; on l'ap­
pelait avec raison le grand liturgi-le de i Amé­
rique. Tout ce qui touchait au culte lui tenait 
particulièrement au cœur il avait pour le- 
moindres _ > une vénération profonde,
veillait a ce qu'on les observât fidèlement et 
donnait l'exemple le premier. II connaissait 
aussi parfaitement les cérémonies d une con­
sécration d évequeque celles de la mes-e basse. 
On 1 a vu plus d une fois, en voyage, servir 
liuniblemenl la messe de son secrétaire, et j) \ 
mettait autant de bonheur que s'il avait eu à 
accomplir des fonctions grandioses dan- une 
cathédrale.

Son humilité était grande. Pour lui point 
d'acception de personnes, point de ditférencc 
entre les pauvre- et le- riches; les pauvres 
sont là par millier- pour le dire. Il était vrai­
ment tout à tous, lidèle image du Maître qui 
a dit : Apprenez de moi que je suis doux et 
bumble de cusor . Pa- d exigence fatigante, 
pas la moindre prétention, et -e- familier- 
disaient qu'il était l'homme lu mon le le plu- 
facile à -en ir.

Il avait une mémoire prodigieuse et une rare 
facilité de parole. Il en tirait tout le parti pos­
sible pour gagner les itrur- et faire le bien: 
mais il avouait avec un*» simplicité charmante 
ce qui. à .-es yeux, parai".u Ire chez lui une 
lacune ou une faiblesse. I/humililé, e'es! la 
vérité, disait sainte Théiv-e. Or, Mgr labre 
était, -i vrai, -i franc, -i droit *

Le 'i décembre, apr* - qu’on lui eût annoncé 
la gravité de son mal. il -e prépara à recevoir 
les dernière sacrement-. In pré-nre del h »-t ie 
sainte, i! voulut parler aux |>ivtre-ag* no tiles 
a ses côtés. I! le lit av>‘< des larmes dan- les 
yeux et dan- la voix. Fc qu'il dit alors restera 
à jamais grave au plu- intime de notre âme et 
non- I cerium- ici pour l'édification le no- 
lecteurs : Je désir»' profiter de cette < i remi­
ttance solennelle, pour demander pardon de 
toute- les faute- que j’ai pu commettre, d 
qui en moi a été peut-être faiblesse de carac­
tère. des offenses dont je me -ni- rendu cou­
pable au cours de mon administration. N ceux 
qui m’auraient eau- quelque peine y par- 
donnedegrand cœur. Je remercie -uiiite Barbe, 
pour «j ni j'ai ton jour- eu une dé vol ion - péri de.
('1 à ui j ai dédié une paroi--e de mon ditx « -e.

J de la grâce qu'elle m'a obtenue d<- recevoir 
les dernier- -aiTii;: ut- I*- ir de -.( ! ■ • 11 •. Jt> 

î vous remercie tous de- honte- que voti- avez i
eues pour moi Et maintenant je m'abandonne j , , . .a meu, ut* touI niMir et s;.in> n ^ei ve.

Tout Mgr Fabre <'-l dan- e- paroles. N 
j sont-ee pas en vérité le- paroles n'est-ce pn- 

! humilité, la charité. 1 i r* -igiiation de- -aini-?
Il s'abandonnait à Dieu oui, et avec quelle 

générosité, nous n u- été Je- heureux 
témoins. F e-t dan- la ph uituded» faeull. - 
(ju il a fait le sa* rite e ir -a \ie. || | ,i , ut -an- 
triste-se, -au- regret. eoinbici» de toi- ne 
l'a-t-il pas renouvelé avant de rendre le 
dernier soupir! « Ollrez-vou- à Dieu, Mon­
seigneur. lui disait un jour h* R. I». Filial! eault 
son dévoué eonfe--etir. donnez-vous }.i**ii to it 
à lui. Monseigneur lui répondit . F'e-t et* 
que j(* fais à chaque instant .

Mgr Fabre e-t mort pauvre, n avant plus 
rien a lui. car tou- -es Mens étaient depuis 
longtemps donnée a la corporation archiépis­
copale de Montréal pour la pension de- sémi­
nariste- pauvre-, -e- séminaristes tant aimés. 
Voilà pourquoi il a pu dire que n ayant rien à 
léguer, il n’avait pas de testament à faire Tel 
e-t le pasteur et le père que la mort nous a 
ravi.

D pere vénéré et tendrement aimé, votre 
souvenir vivra à jamais dans notre mémoire. 
Que le Seigneur lui-même vous recompense 
la haut de tout b* bien que vous nous avez fait 
ici-bas. Nos fils n'ont qu'une voix et qu'un 
‘■‘«ur pour vous redire la touchante parole que 
nous lisions un jour -ur une tombe, dan- une 
Egli-e de la Ville Éternelle : Urne *,/ p/y 
nos lune amnsti!

Le |g> décembre dernier, l'archevêque de 
Montreal écrivait a Son Eminence le Cardinal

Préfet de la Sacrée Long régal ion de la Propa­
gande. pour lui fain* -es suprêmes adieux ,.| 
lui exprimer une dernière fois se# sentinieni- 
de respect et d alfet lueux dévouement enver- 
le Saint-Siège.

Le dd du même mois, date (b* la mort d. 
notre regrette Pontife. le cardinal Ledochow-k j 
lui adressait la réponse suivante, qui e-t nn 
témoignage éloquent rendu à là mémoire 1 i 
regrette defuilt et le plus bel (doge de -a loilgi 
carrière épiscopale, marquée par une o|h 
-anee sans bornes et -au- réserve aux inom 
dre- directions venue-de Home.

Home 1** ;W tl(Vembre I-'* 

Monseigneur.

F i lettre que je viens de recevoir de v 
part m’a -i ‘ nient ému et touché fi­
ne veux pa- perdre un moment à v ou - ex : ri 
le- -( ntiments qu'elle a éveillé-dans mmi» r 
Rabord, c’est la grande douleur que -j 
éprouvé en apprenant le mauvais état de <■ >■ 
-aidé (jui écarte à vos veux la jtossibilite d 
guéri-m. Pour moi. je ne veux pas de,
I e-poir d’une guérison, (‘t je la demand 
Dieu pour vous, alin que vous pui--ie/ 
tinner pendant de longues années eneot 
travailler avec le meme succès à la glm 
Dieu et au -dut df*- âmes dan- lexeme 
votre haut ministère apostolique; et afin 
vous inV uiiez longtemps encore par I ex* ; 
de vus vertu-.

En-uite. Monseigneur, c'est |,» senti 
d’une sincère reconnaissance que mon . 
re--enti en lisant vos ligne- -i pleine- !’. 
lion et d attachement à mon humble per- 
Ferles, j,> -ni- heureux d’avoir pu vou- 
agn able dan- raecoiuplis-emenl de ma eéat. 
mai- (“ est à Votre Frai» leur que j en -ui- i 
même redevable, puisque je n ai reneontp 
votre part, que bienveillance et -oin- a--i 
d'agir en toute occurrence, eu parfait e « 
avec b - intention- du S dut Si.gr

Le regret que v.»u- inexprimé/ de n * 
pa- pu venir à Rome où nous aurions fait 
nais.-anee personnelle, est mon regret 
El il est d’autan» plu- vif que -i ne • 
pas I espérance de votre rclabli--rineiil et 
autrevi-ite ad limina que vou-feriez en 
je (TOis (jilt' vous ne nie trouveriez plus ici 

Fiiez moi aussi, un mal qui m* pardonne 
in avertit qu'il ne faut pas compter -ur i 
avenir lointain. Je lis comme Votre ( îr n 

bat voluntas tua .
Recevez. Moiiseigm'ur, la sincère as-tu 

de mon respectueux dévouement.
lie Votr** Fraudeur.

le tre.- humble et efïeetueux, servile

M . CARI). LEDOCIIOWSKI

ECHOS
L’emploi <b' -ous-directeur (f»'- \ rch i v • - 

cauadiemu's, vacant depuis la mort des 
M. Joseph .Manuelle, vient d'être donné* à 
M. Edouard Rirliard.

EVsi, -i j,. ne me trompe, la première nomi­
nation faite dans notre |»rov ince par le noun a a 
premier ministre. M Laurier. Le choix de 
M. Richard e-t particulièrement heureux, H
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jl ,.,t bien d'accord avec ce que I on sait du 
rl|.il(.|,'.|T île M Laurier, tidèle h ses amitiés. 
\\ nii liard esl un ancien camarade du premier 
m in i-tre : Ils soûl entrés ensemble eu 1*7'i au 
l>(r|rineut fédéral, représentant le- deux 
r i , > voisins. M. Laurier le comté d'ArMia-
|( M. Itiehard le ronilé de Menant ie. el 
() t ,,,( tous deux relie petite ville d ArlIia' 
I vüle qui h vu nallre el grandir la haute
(ôiiiue politique de M. Laurier et dont il aller- 
tjo. p ar dessus tout le séjour.

M itiehard s'occupe, depuis bien des années. 
(|, | ivaux historiques aver une rare «li-tlnc* 
.j(,n || a publié une histoire de I Vcadie qui 
t..: , , exposé Irréfutable des tentatives d apo- 
I tentées pour jiistilier I expulsion de ce 

, iple «le son territoire natal : il l a publiée 
r|1 taî^ aliii de rétablir les faits dans la
|v même en laquelle il- ont été travesti-.

M |; je hard csl attendu prochainement a 
p . ,ai j| va diriger les recherches aux

, - de la marine.

i,t de -ongei à çonqm rii h* Palais fîotir- 
p | Islamisme, le député di* Pontarlier 
a , te les yeux -m |,* Canada. La /V<o>
j la proclamation t|ii il adressait, à cet elfet

< ompatriolcs. et a laquelle le publiciste, 
y S.iuvallc, qui la m il alors, ne ciu!
p,,. voir donner toute Latleulion qu'elle mé- 
j.; H l'exhume aujourd hui. et elle est »'<*- 
j,i site dans le Ivmp' el plusieurs antres
jut : a *x de Pari-.

i. . iojra-t-on. dit la Voir. L'elïel de « ■ * 11 < * 
onatiou a été nu!. Pas un Canadien n'a 

ad .j é h* burnous,
•

I /hvcvc. de Montréal. v ient «le publier un 
n mi international illustr*-. qui, tout en in­
dia lant le développe ment pris par la presse 
fra aise au Canada montre les progrès ae- 

par la ville de Montréal. Ce numéro 
(i un intérêt exceptionnel et fait grand hou 
n air ,t not re confrere.

\\. i le sommaire rie ce numéro: Monterai.
'ttllIU'I'fl et <t‘<<Kf >'i. VCV MfvfC Ht

f'<. - Ses irt nimur nt< ririi* rt f'rhi/iriu.
i:!ii!)l>\sriltt>if< il'rlurntum ft de finirit**.

I i couverture est imprimée en quatre « ou­
ït >; le dessin principal d'une composition 
li aeuse, est très bien execute.

i- ceux tjiii - intéressent aux IAdirés ca­
ll « t i * une- ont appris avec plaisir que M .1 -M. 
L< Moine avait été l’objet dune haut** distine- 
!i .. conférée par le Gouvernement anglais. 
.N - joignons nos félicitations a celle- qua 
il reçue- -ir .laines Le Moine.

Pai l I A LUI K.

Les Canadiens à '’a N
In- rit s au Commissariat général du f • mver- 

iiciuent «lu Canada à Paris to. rued" Come :
Vi. Vrmand Chaput, Montréal. H 1 Mel- 

lev mu
M. K.-K. heniel, Montréal. Hôtel Terminus 
Mine VY. IL Ardagh, llarrie, Ontario, H. nie 

Fresnel.
Mlle N .-K. Ardagh, Marrie. Ontario U rue

Fresnel.
Mlle K.-A. Ardagh. Marrie. Ontario ai. rue 

l'r'sncl.

M VrlhurfL Ardagl», Marrie. Ontario. :tt. rue 
Fresnel.

'I. et Mme P.-L. (iréduire. Saint-Jean, Hôtel 
de Hretagne.

M. Théophi h* PA<|iiet. Sault-aux-Kérollets. 
Hôtel t|c Hand el il Angleterre.

Mlle \.-\. Cilbert, Montréal. I rue Scribe.
VI- A N. Médard, Montréal. Hotel St-Janie-.
Mlle Itégina L. Lamlau. Montréal, il. rue 

Olau/e|.
VL Henri Jouas. Vlonlréal. Crand Hotel.

LA BOUCANE

La réunion cundLemie de /. / l{nnrinr a eu 
lieu le veit'lredi. • » février. Parmi h*- a--i-- 
lauts ; MM. Hector Fabre, coinissaire-gétiénil 
tlu Canada à Paris. Louis Ib-ruette. conseiller 
d Liai, J.-A. Lefebvre, docteur O.-F. Mercier, 
•L Paradis. docteur F. N. «le Marligny. < I « >'*te « i r 
L. Gauthier, H. Beau, docteur P. Trudel, A La 
V allée-Smith, docteur A.-F. Mercier, Arthur 
Pelletier, docteur (i. Hourgeoi-, Georges Hou- 
dct. «locteur P. O-figny. L -T. Maçon. H. bain- 
mien. Hector Drollet. \nnand Chaput, Léon 
WTinberg. Girard. L. Le Hue, \. Lacroix. 
Edouard Surveyor. Ch-, Dion, Pau! Fabre, etc-

La reunion a été particulièrement animée.I 1
Elle a commencé et s est terminée par de» 
refrain- cuiiadieu-.

M le docteur Henri La.suier, «jui. -e faisant 
J I interpn-le de s,*- camarades, ax ut invité 

VI. HribeUe à assistera la réunion, l'a prié-de 
premlrc la parole. M. Ilerbelle a tenu -on au- 

* i t < »i i ♦* -ou- b‘ «h arme dan- une « ai- rie bril- 
laule et patriotique

M. Lt-nier. tlan- une improvisation très 
heureuse, a remercie M. Ilerbetle de ses bonnes 
parole».

VL Hector l abre a tenu ;i joindre -on témoi­
gnage à celui «l«*s membres de /.a ll<n*oinc. et a 
dire combien il était touché de ia sympathie 
que l'honorable conseiller d Liai témoignait à 
la Jeune—«• Canadienne.

Au cours «b- la soirée on a applaudi M. IL 
Main mien, lauréat au Con-er. a to ire. professeur 
«le déclamai ion au Crand S miliaire de Saiut- 
Suljii' e et au collège Stanislas, qui a fort bien 
dit / Wtilltfn rcn /■, de V'iclor liu.ua>, e! f n rr>pi •<! 
j< ;• i/nns utn in insiirdf, urcumpagué au piano, 
avec beaucoup de talent, par .VI. A. Lu V allée- 
Smith- Puis MM. Hector Hrollet, le docteur 
Paul Trudel cl le docteur La-nier -e -ont fait 
applaudir dans «b*- chants canadiens.

La prochaine réunion aura lieu le ven­
dredi H> fév rier, à s h. I 2. au café de Flciinis, 
coiiidc- rues du Luxembourg et de Fleurus.

Samedi. 1res agréable reunion clic/. M. Louis 
Herbette, (‘n son hôtel «le la nu* Fortuny. 
VI. Ilerbelle avait aimablement inv ite les étu­
diants et artistes canadiens, qui si* sont em­
pressés de sc rendre à son ippd

M. Ilerbelle leur a adressé* un - dut cordial 
de bienvenue.

La soirée s'est terminée par une put tic musi­
cale exécutée avec entrain: on a ; -m -
ces-j nient 'I Plamnmlon chantant l'ire ht 
l'nn r et M. Hector Drollcl, accompagnés au 
pi inn par VI. Livallée-Smille.

Le docteur La-nier a dit une poésie «le Louis 
Fréchette.

Le docteur M. T. Lajoie a présenté un sou­
venir à VL Merhetle au nom de se- camarades

Lundi, nos jeunes compatriotes doivent 
visiter le Louvre en eomnagniede M Ilerbetle

•V

M. Maymoiul Préfontaine, député, membre 
du Conseil “ . de Montréal, et M. le
docleiir o.-F Mercier, retourneront au Canada 
par f.n tuixm^nr, «h* la Compagnie Générale 
! ran-atlantiipu*, b* 20 février. M. Préfontaine 
e-f en ce moment à Loiuln*s pour quelques 
jours seulement.

M. Murray Prendergast, artiste peintre, «pii 
vient de passer plu-ieiirs mois à Moine, «--I de 
retour à Paris, où il va continuer -es études 
chez M. Honnat.

MM. Edouard Surveyer et Armand Cln? il. 
rpiitteront Paris l«* 2o février pour faire un 
voyage en Italie el dans h* Midi.

Mademoiselle Landau, «h* Montréal, «pii a 
obtenu -es diplômes <l«? docteur en métleeiue à 
Montreal et a Fdinbouix:. vient d’arriver à 
Paiis pour continuer b* cour- de se- étude.- 
médicales.

'L Thé*«>phile Paquet, marchand du Sault- 
aux Mecollefs pr* - Montréal, est parti ’ *ii«li 
pour Morne.

Vf et Mme S. Dumoulin -ont en ce moment 
à Nice.

M. le jiue |f.- F. Taschereau esf arrivé à 
Londres, tpr - un -"j«mr de -i\ mois aux Indes.

M Vithur héry. qui était à S- ville depuis 
plusi tir- sein «sut -, c-t retourn» «iirti tem -ut 
au Canada.

.1 Acquis MELVILLE.

Canadiens à Roiiie

f.e I Février, Mgr. Zardelli * fait reçu en 
amlh'iice particulière par Sa Sainteté Léon X HL 
Monseigneur était accompagné de quelques 
prêtres du C >;!••_«• canadien

Vîgr. Keane, ancien recteur de ITniversité 
de Washington, s'est retiré pour quelques mois 
au collège canadien. M^r Ki*ane a ét('* récem­
ment créé par le Pape. arcbevê«[ue titulaire 
de Damns t*l consulttoir «les «-«m^régation» «le 
la propagande et «le- études. Sa Crandmirdonne 
actuellement à F«;uli-«* de Sl-Sylvestre in 
t'iipltr. une st’-rii* de sermons. lrès-goôt(’*s de la 
nombreuse colonie anglaise de Home.

*

Monsieur Fitzpatrick, solliciteur générai, 
après un séjour «le quehjue- jour- à Moine, est 
reparti pour le Canada.

LIBRES CHRONIQUES
MÉTIER D'AUTEUR

Une fois de plus, avec spiriri^mr, vient «h 
triompher sc.r l'invention réelle et b* genie 
initial, le metier. l'odô'Mi nn'ti*'i'11< ht’*il stigma­
tisé mainte- foi- par Catulle Mondes.

0061
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La nouvel!** machine «le Santon est une pièce 
(l’exportation, où l'auteur «lu t'rocmlile n«* * s’est 
guère souvenu qu'en une scène qu’il avait écrit 
au>si Vos Intimes et IH forçons \ le* licelles 
employées ont «les proportions «le càliles et la 
puérilité «le telles scènes *e sauve auprès <lu 
gros public — s’aggrave auprès «les lettrés 
par l'excessive roublardise des procédés scéni­
ques. M. Sardou e>t. pour empl«iy«*r le langage 
imagé «les courtisanes, un poseur d«* lapin* 
dramatiques. Par cette simple raison qu'il est 
Sardou. toutes ressources de imœhinations. et 
de decors, et de costumes, sont laissées à son 
bon plaisir; I interprétation est parfaite; et. 
— vous vous en doutiez un peu — on 
à Sarah une fois encore la phrase coutumière;

Huant a Sarah Bernhardt. elle n’a jamais été 
plus belle >.

Kt comme la pièce fera fureur en Amérique 
où les spirites sont en grand nombre, où la 
grande tragédienne «'St si royalement fêtée et 
rétribuée, l'an prochain encore on nous don­
nera une machine de M. Sardou. intitulée 
Hypnotisme ou (trlmohr, Sarah v sera de nou­
veau plus belle que jamais et le masque bleu 
du châtelain de Marly s éclairera d un sourire 
satisfait... Oui donc a prétendu qu il n avait 
point de génie?... Quel est aussi le *oi chroni­
queur qui croit à l'existence d'une crise 
théâtrale *... Vous voyez bien que quand on 
donne au peuple souverain, au public idolâtre, 
le théâtre qu'il mérite, il s’empresse dans la 
salle devant que les chandelles soient allumées.

Eh bien. Sardou, avec son infâme et odieux 
métier dramatique, a mille fois raison. Au 
théâtre, rien n'est beau que le faux ; le faux seul 
est aimable ; 1 absurde a seul niison d’être, et la 
foule ne prend plaisir qu'au mensonge. Nous 
ne vivons plus au temps de Caron de Beaumar­
chais; et il convient de remplacer l'épigraphe 

Métier d’auteur, métier doseur par celle-ci. 
moins noble mais plus pratique et exacte 
«■ Métier d’auteur, métier de faiseur Depuis 
l'époque du Varinye <1> I'iyaro. des légions de 
Scribe sont venues, et des Varin et des Méles- 
ville* aussi, voire le doux Bourgeois Anicet 
redoutable dra mat urge.et lepetit pèred’Ennerv, 
enfin, dont Deeourcelle n'est que le succédané.

Il e*t plu- d'un deeré du médiocre au pire.
En vérité, il y a de beaux jours pour la faute 
de français éloquente, pour la tirade sonore 
parce que creuse ;et les matrones sentimentales 
se griseront longtemps encore du souffle de 
1 haleine -• d un jeune premier.

(.est que le Français né malin se rend au 
théâtre pour digérer et non pour rélléchir; il 
demande des œuvres d invention sans idéal, 
d’intrigue facile à suivre même en voyage; et 
non pas. quoiqu'on puisse prétendre, deschefs- 
dœuvre aux pensées élevées, à la géniale 
conception. 11 convient que < ca ne soit pas 
trop fort de café » pour ses méninges. Bref le 
théâtre ne doit pour réussir ni être ni trop 
idéaliste, ni trop éducateur.

Aux gens d étude et de poésie, aux chercheurs 
de chimères et aux amoureux d’art pur, on ne 
peut s’adresser que par le livre. Il* ont le goût 
et la compréhension tels que l'interprétation «le 
la pensée d un auteur par un intermédiaire ne 
peut que contrarier leur plaisir.

Est-ce à dire que lethéâtre n'a mission de pro­
duire que des œuvres médiocres absolument et 
dénuées de style ? Due non fias : .Vous entendons 
seulement affirmer — tout en déplorant cette 
vérité— que la supériorité de pensée pas plus 
que d’écriture ne sont en l'espèce nécessaires, 
au simple point de vue spéculatif; et que tous

les principes du métierdramatique se résument 
hélas! par cet axiome : bib*» n'importe quoi, 
pourvu «pic cela marche!... »

.l'imagine que M. Sardou, vers la seizième 
année, ain*i que tous ceux qui plus tard écri­
ront beaucoup en prose. *»• eomplaisait en des 
alexandrins Peut-être alors concevait-il tout 
en utilisant le* ressources ollerte* par *«** pré­
décesseurs un théâtre à la foi* généreux bien 
que pratique, où un peu de rêve éclairerait la 
vie !... Il aura vu bientôt qu’il fallait y renoncer ; 
et il *’est fait uneâmede ré::i*scur, un critérium 
d 'histrion. C est le metteur «‘il seèm* qui domine 
en lui ; et le publie le *ai! Iceu ; et il plait à Sar­
dou que le public b* sache < j un me il se sert d'un 
accessoire dan* le* plu* grave* circonstances' 
Comme il donne de la \ ie aux masse*, généra­
lement stupide*, des figurants ' Comme il *ail 
ordonnancer la plantation d un décor;et fermer 
les portes et les ouvrir, et le* !ai**er simplement 
entr ouvertes *i cela e*t nécessaire au dénoue­
ment!... Quel homme, quel génie'... Quel 
auteur dramatique...

Et M. Sardou e*t néee**aireau\ psychologies 
faciles, car il est fa synthèse en efTct. <b- l'nufnir 
dramatique proprement dit. de l’auteur drama­
tique qui n est pas «lu tout poète, encore moins 
philosophe, pu* observateur pour un *ou et 
rarement écrivain; celui enfin dont Catulle 
Mendès disait l’autre jour dans un alexandrin 
charmant :

<• On en p»*ut tout atti-mlr< hormis lin.itUrnln .
Donc M. Sardou continuera longtemps encore 

son commerce, mémo rue. même numéro, car 
il se soigne e! s’adjoint â l'occasion des rolh, 
borateurs pour le* besogne* durante* scènes 
d’amour, assassinats, tirades patriotique* ; 
nous aurons chaque année d importante* 
reprises ( les /.Vjfi.t 1 Hhii/rm\ dont le* <>audi**art 
.*’«** baud iront ;aux devantures des photographe* 
se verra, grimaçante et glabre, la face de ce 
vieu x pitrequi. quoiqu'il prétende.ne ressemble 
à Voltaire que de dos !...

Il ne faut pas *c révolter : il com ient qu'il en 
*oit ainsi au contraire à cotte époque de supé­
rieure intellectuality où le hideux Léon Kerst 
compareCoppee a Shak«**poare: où une tilled** 
lettres signe do* romans humanitaires *(,us b* 
pseudonyme <b* Paul d’Aigremont.

C’***t égal! une belle œuvre forte **t si ni pie 
on vers vigoureux et *onor«*s ferait mieux notre 
alTaire'... Patience : b* t hemiueau de Üichepin 
va nous donner sans doute cette joi**.

H t tiers DKLDRMK.

A travers la Sibérie
I’ak M. J. LA LO

1 n jeune voyageur rouennais, M. J. Lalo. a 
fait, ces jours derniers, une conférence à la 
Société de Géographie, sur la Sibérie, qu’il a 
traversée dans tout** sa longueur, se rendant de 
Chine en Russie Le récit, fort intéressant, de 
ce voyage, a été longuement applaudi. L’intérêt 
principal de la conférence était dans les conclu­
sions,pi a données M. Lalo au sujet .lu chemin 
de fer Transsibérien, que l’on achève en ce 
moment, et grâce auquel on pourra se rendre 
de Pc ter* bourg â Pékin en moins .le l.’i jours 
L’importance de cette colossale entreprise 
n échappera à personne, si l’on songe aux avan 
tages inespérés que donnera aux Européens la

possibilité «I.* communiquer facilement ;,v,.c 
I K\lr.‘*me-(trient.

Chargé d une mission officielle par |e 
mini*tie «le Biissi,> au Japon, M. Lalo a pU 
facilement *.* rendre compte des usages ,q des 
mœurs de la Sibérie. Tantôt en chemin de f*r 
tantôt en bateau ou en tarenlass, et même ni 
train**.m sur la neige, notre voyageur n ,i ,MJ 
qu à *«* louer des attention* qu'il a renies Hir 
b* parcours, d'abord, comme Français, * n*uilc 
comme porteur d’une mission officielle.

Ce voyage, «pii ne prend d'habitude que deux 
moi* â faire, a dure cinq moi* à M. Lalo. 
eau*** du séjour qu’il faisait dans le* prima pair*
villes ou il passait. Terminons m «lisant qi,r 
M Lalo st* propo*e de visiter très pro* bâille­
ment le Canada; nul doute qu il y trouve <1 in­
téressants détails «*t qu’il nous rapporte *ui 
beau pays, une intéressante causerie nuiur • 
e**lle «b* I autre soir.

CAPRICE

«'•'f'.• .»:(]:.«£ Çpamùnne

la IV\ rirr

L’attention *le I Europe *«* concentr«* *ui 
Crete. Que reerle en s***flancscetteile fam«*u*t 
L.* paix <>u la guerre pour 1 Europe. Tout 
momie e*t «l’accord pour r«***ommamb*r aux 
niées la sagesse, et aux Turcs la patience |>t 
< «* suffisant ? Dans tou* b** cas. on ne peut ri< , 
faire de plus, car aucune puissance n •>- 
bouger sans l’autre. **t il faut qu'elle* *r m» t- 
t«*nl «*n marche toutes eu même temps ou «pu 
d'un commun accord elles restent assise*, b 
yeux tournés \et> le ciel d Orient.

A l’époque d** ma lointaine jcun«***«\ <ui 
disait que la Russie voulait en finir avec 
vieil infirme qu on soigne à Constantinople ■
• pi«* I Arigleterre veillait â son elievet pour pi< 
léger se* jour*. Si je ne me trompe. * «*ci i . 1 
un peu le pr«*texte, et I excuse, de la guerre «1 
(.rime**, lout parait changé depuis loi*.

Aujourd'hui qu’y a-t-il au fond <lr la *i(u i- 
tioii. et «pii donc arme les Musulman* «*l pou*** 
la («i**<*e: Peut-être simplement d*** agioteui 
a la Bourse, car il semble bien «pi atieun- 
puiss;,nce ne désire la guerre.

Comme il e*t heureux que cet abominabl* 
Bismar*‘k ne *oit plu* là pour troubler la paix 
du monde! Le voyez-vous faisant la navet! 
enlre la Crete et la Crée? ? chaque coup *1 avi­
ron troublerait b** mer* jusque dans le* pr<> 
fondeurs. Heureusement, il n y admis le* nui 
seil* de l’Europe â l’heure qu il e*t. ni un 
homme de génie, ni un brouillon Entre un 
souverain honnête homme comme b* Czar de 
Russie, un ministre philosophe comme Lord 
Salisbury, un fin diplomate comme M. Ilano- 
laiix. un s;|ir,* conseiller «le I Europe comme le 
pi in*’** de ( «ailes, »*l un emp«*r«*ur «I A ll«*magn** 
aux inspirations primesaut icres. l'entente. -i 
grandes que somnt les diflicult<‘s «b* la s i t u.« 
tion, ne saurait-être impossible.

On rappelle sans cesse aux Députés, et d une 
faç«*n désobligeante, qu’il ne leur rest** que 
p«*u de t«*mp*, à peine quinze mois, pour 
accomplir les réformes dont b* pays a besoin, 
dit on.

Il semble qu'on *oit un peu injuste pour le 
Parlement qui s,* hâte vers sa fin. Il n'a point
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,ikv,.r.é l'ordre «l«* ointes existant. N’est-ce 
,.z |>;,ur sa gloire ? Plus d une fois il s’est 

Pa, t |'(l.(ivre pour réformer, mais bientôt il 
!>st aperçu que la réforme serait pire que l'a- 
j ou que Palms tenait partant «le liens à 
|>xist**ner ‘R* R' République ou aux restes des 
limes disparus, que ce serait troubler le 

”i|s |a première et ternir la mémoire des 
énerver en un mot le pays, que d'y 

Tw.rter l ‘ main. Il s’e-t sagement abstenu, à la 
,|e quelques votes eontradictoires. qui ont 
doute étonné la galerie, mais démontré 

(ÜN esprits rélléeliis que ce qui existe est le 
( )(|ji ,| usages séculaires, dignes d égards, et 

lîii'on ne peut par de simples projets de loi 
()iin_„.r habitudes de tout un peuple, ni 
ni;mt. modifier le- conditions générales.

| t„i ;1,,dt* Révolution elle-même a fait tom- 
l^r jdlis de têtes que d abus.

LVIf-litu» de l'abbé tiayraud comme député 
, |ait i naître au Parlement le péril rlérical, 

qu’on noyait usé, de même que l'apparition 
du député musulman t’.renierau Palais llour- 
bm -I peut-être une des ranges secondaires 
ju r,.\,>ii de la question d Orient. Que porte au 
juste le nouveau depute d»* Rrest dans les plis 
tie .,t vmiane? Sera-t-il un nouveau brandon 
,le disroi de au sein d*- la Chambre. une nou­
velle epim* aux flam's d»* la droite déjà -i 
éprouv e iiii simple théine à déclamations, ou 
apport* t-il cuti» la paix aux âmes Tribun ou 
dodeur. -ou rôle est ardu, et il faut souhaiter 
qu d >e ure avec adres-c, plus utile i* i proba­
blement ine le talent, de l'impasse.

Mgi lï. ppel dominait les orages grâce à la 
fournie oratoire qu il déployait à la tribune et 
à la l.otiüoinie qu il montrait dans b*' couloirs- 
Il désarmait ses adversaires, là-haut par -on 
"este l.i-ba- par sa poignée *l«* main. Avant 
d ouvrir 1** feu. il tendait -a tabatière au Presi­
dent I. ri «son qui.après y avoir puise largement, 
souriait, lui auquel le / f/nro reproche -i sou­
vent I* i* pas sourire, a -on ardeur au combat.

M.r l’ilulst n’avait pas **e- moyens de 
séduction. et -es belles manières ne -nui­
saient | a en tenir lieu. S<>u grand air,auquel 
le m* no- président Rri-son. (b*cidément plu- 
Atlieni-n que ne le dit le Figaro, a rendu un -i 
bel hommage, en imposait par trop a la de­
mocrat!*' parlementaire qui n aime ginre la 
tenu*' < Mi a dit méchammment, <|ue son esprit, 
lornn dans b*- livres saints, était trop -upe- 
rieur < i\ débats qui agitent la Chambre sans 
la convaincre.

Pour que I abbé tiayraud dompte la tempête 
qui - ainoneelle sur lui plus encore que -ur ses 
deux * minent- prédécesseurs, il faut qu’il -*>it 
un*' sort** iln i.ambetta, en soutane: tout feu et 
toute i role comme un méridional, toute -ou- 
plessn n » 111 me un Italien. Kn attendant, il -»• dis 
trail *lii danger et laisse champ libre aux com­
mentaire- nn prêchant chaque dimanclu 
dans une des nom lire us**s églises* b* Pari-. Avant 
d'en avoir achevé b* tour, il reprendrait le 
goût dr la prédication au point *1»* perdre 
Ienvie dt* cultiver une autre éloquence, qu il 
faudrait **n êt re plus étonné que déçu. M. dcMun 
qui vient *le partir pour Rome, est le -eul 
apôtre qui puisse si* faire une place, respectée 
de tous, au Palais Itourbon et la foi ne p*'iit 
} être sou- meilleure garde, la*- autres pro 
plo'te- redoublent, par leur action moins nie* 
suret' et plus mal acceptée, I ardeur des assail 
fonts sms ajouter sensiblement à la sécurité 
de 1 arche -ainte.

la* dernier ouvrage de M. Anatole France,
\ (Inn du Mml, oi plein *1 une ironie qui ne 
lai--.* aucune illusion au lecteur -ur I opinion 
définitive qu il a «b* ses personnages. Il- n«* 
croient pas I»*- un - aux autres, ni à eux-inéme­
et surtout l'auteur don te d eux. C'est la manière 
<h* Renan poussée à l’extrême, et sans b* rayon 
d** -oh*il qui. perçant b* nuage, venait tout a 
coup, éclairer les pires abîmes oil cherchait à 
\*tu- entraîner b* tentateur.

I.t M. Caston Ile-champs a fait remarquer 
ju-lcment que celte ironie continue pourrait 
bien à la longue la--er insensiblement le lec­
teur, « | * i i aime, -i enclin ail doute qu il suit, à 
retrouver dan- les chansons nouvelle-, quel­
que—un- des refrains «pii d** vieille date lui 
-ont chers.

Kn revanche, e'e-t l'ironie qui manque aux 
deux piécettes que M. Pailler**» vient de 
fair** jouer au Théâtre-Français. On a et** un 
peu déçu d’en trouver -i peu dans ces pro­
verbes. Cela a paru frêle et vieilli. 1.'Etincelle 
n'v est plu-, Catulle Mendès «fit même qu elle 
n \ a jainai-été. et que c'est l'ombre en laquelle 
non- vivions qui faisait briller cette petite 
flamme sou- l’abat-jour «les salons.

FA MA SK h

Notes de Musique

la* concert donné à la -aile des Agriculteurs 
de I ran* **, par Mme Planche Marclie-i, a été 
un long triomphe pour la grande cantatrice, 
dont les qualité- de style, de pas-ion. et de 
chaleur, * roi—enl de jour eu jour.

Il est impossible d’avoir plus dame, ni de 
nuancer d’une façon plu- juste le- dilTerents 
morceaux qu’a exécutés l'excellente artiste. 
File c-t une *1**- rares, la -euh*, peut-être 
môme à Pari-, qui partage avec Mme Ixrau--. 
I** privilège d'émouvoir profondément -on au­
ditoire. par l'ardeur communicative qu'elle 
met dans -on chant.

Mme Blanche Marchesi a chanté, avec beau­
coup de noblesse, l’air de la I state de Spontini 
**t celui «le Theodora «b* llaèndel : puis, en alle­
mand. Yuelitlieil, Ih'in I ugesicht. I*/' meinen 
thrmii'H, de Schumann, et une mélodie de 
lira b in-

I.es auteurs modernes étaient représentés 
par «î. Charpentier, dont Mme Blanche Mar­
chesi. a chante la t'nmplaintc d’une façon poi­
gnante; puis.trois mélodies «le F Moret.qui on 
beaucoup plu. surtout la Serenade Florentine: 
/.Y prière de Faure, et P Ire llaria de Mme Fer­
rari. d’un style liturgique très pur.

M. Paul Viardot prêtait son concours à 
Mme Blanche Marchesi, et a eu -a part, des 
applaudis-ements de l’élégante assistance.

la* succès de M. et Mme Mottl, au concert du 
Châtelet, a été complet, il- ont triomphé dans 
le répertoire Wagnérien.

Sign.lions aussi, la réus-ite de Mme Marcelle 
Rartoy, dans la reprise aux Ronfles Parisiens, 
du Mit Par.

Fa charmanb* artiste a déployé, dans b* rôle 
du «lu<* «le Parthenay, des <|ualités de chan­
teuse, que les spectateurs de ce théâtre, n ont 
pas l’habitude *1 entendre souvent. File a une 
diction très nette, avec beaucoup de verve et 
d entrain Bonne comédienne et jolie femme, 
avec cela, que faut-il de plus, pour justifier 
b» succè- de la charmante artiste.

Mme Klena Sanz a été acclamée, au dernier 
Lundi hebdomadaire de Mme Ferrari. La super­
be voix de la grande artiste, a fait merveille 
dans fia Ilia. *h* Counod. et deux jolie- mélo­
die- de (i. <h* Saint-Quentin, i iurore et Adieu.

la* Théâtre Mondain a donné la pantomine 
japonaise de C. Lemaire, Heur d'Amour, doat 
la partition, écrite d’une façon délicate et 
recherchée, a vivement plu.

La tirer a donné le l'a radis et la Péri, l’ado­
rable poème île Schumann, que M. Colonne 
devrait bien nous donner aux concert- du 
Châtelet Par malheur, l'interprétation qu’on a 
donnée à la l'irrr. n’était pa- à la hauteur de la 
musique.

M. Xavier Leroux a été le triomphateur de 
la semaine, au concert de l’Opéra, avec son 
poème de I runs et \dnnis, fort bien chanté par 
Mmes Ilégion. Carrère et Loventz

(îrand succès aussi pour les fragment- du 
S'rlnm <1 Frne-t Reyer. exécuté par Mlle Bréval 
et M Renaud.

A vaut de terminer, signalons l’éclatant succès 
obtenu, au concert Lamoureux avec llriséis 
du regreftéChabrier; les interprètes. MIle Blanc, 
MmeCbrétien, M.Kngel et M Xicolaou.ont prit 
leur bonne part des applaudi-sement- «lu 
public. CAPRICE

INFORMATIONS

M. Victor Staub, le jeune et déjà -i distingué 
virtuose, a donné lundi I r février, une char­
mante audition à la salle Franl. Il a inter­
pret** avec un égal succès, et une égale perfec­
tion. fies 0‘uvres de genres tout ditïerents. 
Après une sonate de Chopin, il a joué un pré­
lude. choral et fugue de son maître César 
Franck, b* grand artiste -i ignoré pendant sa 
vie, maisauquel la postérité rend un hommage 
-i complet. Le reste du programme a étc rem­
pli par des compositions de Saint-Saëns. Du­
bois, Lis/t. Schumann, Riemer, dont M. Staub 
a été l’élève favori, Karl, et autres.

Le nombreux auditoire a beaucoup admiré 
la pureté * 1 n -on, la délicatesse de touche et 
l’admirable exécution de l’artiste, qui a rem­
porte sur toute la ligne un éclatant triomphe.

M. Staub est parti pour Nice et la Ru—ie. où 
il doit donner des concerts. Il non- lai—e 
espérer qu i! ira l’année prochaine -e faire 
entendre au Canada, où il compte beaucoup 
d’amis, -i l’on en juge par le nombre *b* nos 
compatriotes actuellement à Pari-, qui a —i-- 
taient à son audition

M Victor du Bled, dont le- conférences ont 
obtenu l’année dernière un -i vit -ueeès, eu 
donne cet hiver une nouvelle -crie. Les deux 
premières, l une sur le cardinal de Itctz et ses 
amies l’autre lu/ans d< Favorites ont fort inté- 
ressé un auditoire élégant et nombreux.

Voici le programme «b*s suivantes :

l e vendredi lit février, 
l e vendredi m février.

Le vendredi ï mars .

I.v vendredi li mars

Le vendredi n mars

Le vendredi Ht mars 
le vendredi i avril . 
I.e vendredi it avril .

A. (Yi rti-ans et Favoris. 
î IM Femme premier Minis­

tre : lv Princesse des 
Trsins.

!>. L A M o T R Pl VT <>V K» CT v U 
XVII* -IECEE.

0. Les Amis me Madame de 
Si mom .

7. La Vie mondain* et i v Con»
YEH-ATION VC XVII '1LCEK

S. Mode-et Cotti mes.
9. L*> Ml Ml' ins.
10. la: Su.o\ me i v >Jari>vi*e de

L wider r.



paris-canada

Le- ( inferences ont lieu à la sali»*«h**» Matlui- 
riii'. AC», nii* «les Matlmrins. <l«* 2 h I - à 
:t It. I 2 très précis»**. »»n souscrit à la lit*
nu'me.

Le ihannant |H»«*te t Jiarl».*' Busier. secretaire 
(!»• la diivi’tioii du journal I là 'imitent, donne 
tous les doux v»*n»lre<tis. a «juatre heures. dans 
la salh* iJe> Matluirins. »lt*s <*iiitï»;reuees tort 
intéressant»**. sur tie- sujets btt»*rain*s. poéti­
ques ou arli'titfUfs. C«* délicat ».*onfér©iui«r 
> adjoint |»• »ur int«*rpr»*h*r !»*> «etivres <|u il 
expliqua, lit-' imi'ieiaus r! «I♦*" acteurs tic 
talent. qui - » vent «dmit abletnent faire ressor­
ti!* I *•' œuvres ■ j!. il »»mim*nte.
\. >us invitou- < a • 11a lament tous nos amis à 

aller rntcn li M. Ftist -r. La proihaitie «*onfé- 
ren• - aura lieu vendredi. 2d lévrier

Au moment <»ù l'atteution u nerale est ap­
pel-e s>tp U* - p i r ! ! i s i ! : ■ e ! : <i. cultisme, il e^t 
inbut" tut de savoir par <pn D périodiques 
"t - - i î repi't -eii a*- - -‘ii i .e e. t ! t 1 U ranger, 
h-' écolt's il>;o--piritualist»>s. Le h Paid - vient 
de puldiei* à ce ~uj»*l ».lan> It- l!"lh;nt il< la 
r '< un Le- iilî -r»*- -n! travail statistbjue 
et critique, à pinpo- duquel il a résumé les 
l<*etl ines de», principales et-de-

Le /? /' ■' <!< Passe est. d ailleurs. une
tribun* libr» oii collaborent les écrivains la­
pin- autorises : M. V. de Marolt.k.s. président 
de la Corporation de- Pulili» i-tc- chrétiens, y 
étudie la /V* x l ai’ •' . ; >1. XaVIFK Dt

son talent : vous devrez du moins re»*onnaitre 
tjueee talent exist»*. partieuli»*r, et allu me par 
un»* formule personnelle «l une synthèse mii- 
milh rement t*\pr«*s-,i\ t*. (à* pessimiste elier-
clieur possède un temperamment île peiulu* 
de mœurs, traduisant d«*s impn*ssions justes 
avec uue sohriété de traits et une mailris»* »le 
dessins iiuamb-h.

Sommaire du lü l e\ i ier

MiVjflsin d r.itnrni i et île liée pétition

Les Sphinx >b > tin < la Roman pT.oah Poe 
par .1 Verm*.

I.cs Philippines par I. Sevin Desplaees. III,- 
eer en llnssi, par 11. Lauos. l'mbit (\anjnetr 
Nouvelles connai*— m> - s Premières expei i«*n 

e«*s) par / Ilupin L > I . fiera al <7 (',*/<//. 
— eollision par A ï^anrie. hessins de Houx. 
I...... _ aux Lauo-. lestez, l!»*nelt.

Abonnement- : Paris l'i fr. ; Péparteinents I»V 
ir. l’nion 17 fr.

I> AlUUilS.

PETITE CORRESPONDANCE

< AHV alho y trait»1 »b* la Pre s, J.,w!tue je-,- le bon môme nt.
ta,/at v.; M /evai .!»• la Pressa so, iiiltste: M. L. N. IL...
M. A Billiard publi»* «l*‘s caiiscj it-s reman |ti«‘«*s j,air,Kl/, est M.
stir 1 ihs-to r, ,h !n p ressi ft ,/f i lniftrimn •;>, la 7 /y.s.est M Jul.
Pah « at . la PitS<r rn 1 'eiuw/ii . etc., etc. fo rt lon'emj.s le p

I’ll »* htgi * |»la«*e 6*;| rt-erv.-e • la jut i-jirti- r,ntt pen Cl U lilas
denn*. à la list,, «les nouveaux journaux et«*. ce u\ «le M. b vice

Lnlin. 1«> j)clil«*s a nimnet s du fhiPrtoi île ht M. Ch. A. s .
P - soul une hem «Mi-e innovation du |)!us er core pu n» US ,
LC.tlL i inlet •<*{ |K»ur toils ceux qui é» ri rent. mandez, mai- rt* m
éditent ou imprini--nî.

Cette puhihation l-i men-andle «*st Iecomplé- 
men n dm 1 du Gaidede la P cesse. Ph ' >-
peaphir rnunhi!, tirs e . Uaa.i t[ périOtliilUpS,

Couvrait* 1«* plus conpiiet lu "enr«*.
I>»*.*jan«l« t «les sjieçim<*u.s gratuits des deux 

publication- a M. K.-t». Raymond. 21, ijnai 
.N.-/C7- ,<■> . . Pur -.

l u artiste-peintre ch* n - amis demande à 
donnera • ! e> jeun»** ^»*ns de» leçons de dessin 
ou il histoii c. géographie. etc., etc.

Ce dessinateur de iri’aud talent. Ire- connu, 
- e trouve dan- la ueee--iic moinenlauéc de 
renoncer à son art pour donner des leçons.

S adresser aux bureaux du Journal.

A propo- de l'exposition b ~ œuvres d'Her­
mann Paul élu*/ lîernheim. notre confrère ilu- 
fzuc' Delorm»* «*erit dans |»* Courrier l'mm ais;

la s visages comme I anatomie de nos veules 
content pu rain* >»• res-enlent de leurs préoccu­
pations mesquines. »|»> leurs basses envies, de 
leurs passions in ivoiua.*-. et «es ridicules et 
ces lare*.ces il♦*{i i-urcs et ««es dégénérescences 
niéritai»*nt bi»*n «le rencontrer leur peintre 
fidèle- Ils l«* possèdent aujourd hui en Hermann 
Paul. «*hscM*val«*ur impassible, au visage doux. 
aux paroles lentes p» au rc-iard clair...

Visit»-/ >uu exposition >i curieuse chez Bern­
heim. Il vou- sera loisible «le ne point aimer

M. A. I___ Amiens. Dans ], * con.li
que vous nous imliqii' \ »u- te- -ami*/ 
tain* «pie de vous « lablir «lai.- la provint 
Québec. v vou- le p uv*/, part- / * : i mai*-.

PontaiUae <tu

• i to

Courrier
V l i «!*ivi[ i,it Eiivm \i-,. M. Juli*‘ii Bei*r il.- l’tirf«ftn a 

demandé au «•omit' un Duir <!*■ t«s*turc pear une c«»m«-*lic 
en quatre actes, en pto-e.

lJr<H'haincm«'iit n««:j' aurao / l.m -'homu,. »Io 
M. Paul HcrvÛMi

l e II» ou le 17. l’Oiu .,s i|otm*«ra la pr< ini'-re du t ht- 
m,nr<m de M. Jean ilieiu pin ,u. d (l eori <lan< le 
rôle principal.

I.o I m.\t»o: r>E i \ (.un » r« pris la Ma<c„nt, 1.» 1* j «n- 
«lair»; opéicflit d*« VI. K«iin«m«j \udr.tn. La direction a 
monte avr lu\<- celte e|i-irinant»« op*-r*«!t-« el,a\*rc<la 
u*‘o inferpi «lation de pretnier ordre Clfnn- Vîmes ( rM*vl«« ! 
D« l>*-rio « t M. Paul Fturere. Kn voila |M>ur tout l’ele !

I.* s v oui 11 - annoncent le- huit d« rniércs repiv-enta 
lions du /eue ilr Séraphin. Ir désopilant vatnle\ill«-de 
MM. iKiSvallin s et Mar-, A e tc jtiXce-necéd- rn le 
Pom/»/' / ,lr si-rvire. d « V) M Paul « .«v ault « l \. de «:«»t- 
t* ns. inlerpr*«lé par M.VI. Dailly. A. Itra—eur «,uy. et 
Mlles «ierinainc (iatluis et .\I<'«alv.

Toujours très altiayaidr» et très suivies |e> redout. , 
du M oc lin H • «f '«,!.. (e -«.ir, c>st dnn- un delile artistique
de- plus or v Han\ <*• empreint d a. itiaiilô parisienne

|ntlfnl«v : Retour fie la Wen/tie. que |:» «-line. !
de VV dlette (Minrra donner -on ii|»re cours, «ràei | 
euinjH.-itioii lie .v charmant «*l dt^ne -ucces-. in .1 |
«Têt.

Vu Th » vrio Mo\n»r\ «/ro-sure. - pour l’\n <
re\ u*« de V| M. I red I min , IVIUm* et V oDoveu, f.,i t «,| , 
jolie»* |*al Ville Ji«!le I ». liai) , M VI lierton et llan

le üim 0,1 Parish:\ vient de d'inn. r avec m 
amusante r»*'Ile «te XIXI. Louis Sehmnll et \. 
li.TV

l.e < ilniiel î{ih/urbnn<r continue -a brillant. < 
a la l’oni«■ 'CM Muitis. !.»• drain, d amour .p-j 
entia- Emiiienn. d> itcval et le brillant >uldat d- 
e-f dan> un cadre bi.-n pittor» -que en <•> lie 
e|M.qn«. nap-d. <mi. une -i en faveur aujimrdTini

ilôt’, .u», grandit «diaque - ir L> t que I i 
de ».*'tte cantil. ne enfhH r* >• par ta ruti-sonl 
est vraiment un. Irè- rare eb>>-. d<- h. a 
lion- début- d< IUiIIk / de n- l-eoinp r- 
caijuilu. L’excellent eone die» . si trC*-«pp 
gant public de Lv RoEi.nn

Le c> joet salon du «eux \'<>ui au XoUv. a 
Offre t» -on aii-t kt itupje cth nt' lc un (T. sr-.n 
ment fi«»r- le j.air : a\. ! nide ».oml. au. l.m
/'. * tue,- ,- .««••;u«*s trioinpte la p *.-le imp. 
diet loll parfait» «.<• «i » - 1 I’.-.:»'l idle. Paul D 
d iriV-Mibh - ch .rm. ut - la un.* mmtque du 
nk-r taiîf. i). f.eiu. r< i r, pr »\»*»jit«- «le- « xplo-j. ti 
et des t. mp. D - de gai-te. ville Marthe Lv - dit 
«Tantusant» - ctum-ons badin - du v i*n\ te”m}- : : 
Hotrr'l traduit ,.dmi» d»!. m*-nt î 'in*. ti<-r. et ;
-a cher, ttretagn Mm* -' 1 . ruand-- liait » 
tV-ehamps, les clian-onni«rs Vloncct Moni-, 
tOUs les c|..g«-

tîi. r» que pr»-- de cent cinquante repr- sentit 
-eeulir. - Il .lient point . puis. Je -ucc.'s de- atf 
m<rv«'ilk*U'»..s présenUk - parle- fr*>r<vs Isouv, 1- 
ilfusionnist» - viennent, en vue des m.uv-n .!•> »
I remanier Dur programme. Ijetir nouveau - 

est aussi sensaUuunel que les procèdent- -inen 
L est toujours Ht (.torn qu ..u s. «loune roi 

pour p.a-ser gaiement la -<erèe les jeudis. -1 

dimanches.

runs l**s -oie» au « o
tuth r r<:. \ u.* » n un a.

•et Parisien. U

\lphander> P. rida rit le- l'.pre-enialions .| 
les lundis arfistiqus m< nie rue s et les yen 
-innés dont h» vogue est désormais eon-a. 
lieu comme d’habitude.

riejaiU hier, la charmante revu, .le It Sca’i 
le* Femmes ’ - e.st corsée d> deux scene- nonv. i 

Comme chaque -nir depuis la premier - et n > 
a la quatrs-\ingtieme r«*.prés*.»ntalionp la coqin 
bonuiere était ;»rchib»»nd.'e <*t Ta-sistan»..* des p! 
Qu’on en juge par •■. - quelque- n<nns : Prim* . 
Prince »le Itohan le- marqui- «le Ma—a <1 VI 
baron Lejeune. MM Fouhi, Jean H* rnnl. «iastoii

« ha rie -   *q. » »pp nlleiai Hid way. 'tm-s
Pierson, l.iane «Je poiigy etc

Jean CARHïN V N

MAISONS RECOMMANDEES

THÉS i>i; cinxi: i;t nt sst: t»r s« *1.1:11

langes irrépeoetirréneoeh .hies. Provenant
;». ru© M<

beer, Paris N'«*nte au détail. Jd <• " d « 
à partir d un kit. A BOULLE MHll 
noire.

CHEMISIER F YZERN* 40- r,,e vvienne, Paris
f-.iis oi de C *jalire.

8614



PAU IS-CANADA

DU CANADA

et de PAR!S à LOURDES

ROME-JERUSALEM

EXCURSIONS SPÉCIALES

(W jflDIDfCS f)tl : lu ni Ht *!'Il

Hernu Pérou & C" Ltd
6 1. Boulevard Haussmann. Paris

tuer le r m i.r\ T u tu : >»/••< • ton ft

<- • </«• I . - < AGENCE DESROCHES
r " sons le pairiinaifr île finite* le* gramlrt

C'iV i Mh |»F NAVIGATION l.NTfil IF liMlO FT l.’tl'ROTE

AVIS

1 > „. - sttid |mrliculif»i iii. rit il* -lm«- aux I'.ina-
U'ii' qui île* ri ni rnimallri' l.i IT-iikv. l'Ilnlie et la 
l*al« -f in**. — |»our > prendre part il -uflit de -<* faire 
'n' i dans les loin aux de

MESSRS HERNU PERON C° LTD
(il. btmlcvttrii //'ittsstiia nn, ill

PARIS

"M dans les |»rin«-i|i;«l<- \u«-it«-<*>. «lu I mail.i

11 K>n! donné- tou- les ion--Lie nu iit- ni eo'-aire-et 
0,1 Ion délivrera le- Idllef-,

RKUllMt Ifl.NIKAUlh

I>u Canada a Parla — Lourdes — Toulouse — Mar- 
iMdll**— Gènes — Plue— Rome— Florence — Venise 
— Milan — Turin Modane — Parla — Le Canada

ld.l XII.Mt ITIM.il vint

Même itinéraire Jusqu'à Marseille, ensuite : Tra­
versée de Marseille à Jaffa — Jerusalem — Bétha­
nie — Jéricho — Le Jourdln — La Mer Morte — 
Le Mont Sion — Jerusalem — Marseille — cènes — 
lise — Rome — Florence — Venise — Milan — Paris 
— Le Canada

PROGRAMMES DETAILLES

l’kEMJEH ZUMEUAlBt

/.<■« Ynyag'iin du Canada partiront pat ton lignes, i leur 
* < <ii p uiniH au ‘ tgi nn de r«, liguer n Slant' al, IJuebet,
etr. té pr t r à iiii alter et retour pour Car i

Reunion îles iacurdoiiBi-itiM le 21 F- vrier 1M7, dan* l.-s 
(HlttRUX.'IC MM. Memii Féoo.: «I C'*,61, bi. iicvar l Hau*i-iii»i.u.

Lundi ûîi Février - -| o d- Paris p- u- Lourdes
h 11 li is mutin. iDj-'iim rct either éîî roule. — Arriv- e .< 1«> h. u » 
du -..«r. — Ciiuduite a 1 liôt- I. — Courtier.

Mardi 23 — lVIii d<i- ;uer. — iTninenad-- dan- la \ill»-. —
\ i-it- <)- la Crotte. I « H.i-iliqiie, la < bapcllc du ilOt>airo, iu Cal­
vitie. — Prune nade iu Lee de Lourd»* - Le» Crutt • - p- -
lut - u< — 1 li'j.'u .1 Diacr. — ü. jiart pour Toulouse a
a nouott »•.

Mercree-l 24 —Au Toulouse « !i it t --in —
rvtlt .1 j-rt i Vi-d- «le 1 C*l,-.. !.. H.mrade . t «i- la IJal-
b «!••, <!•■ -.lint-Smin, -DiTaur, «|.* b- < it'irdral. de St-Etn-une.
— b II -t 1 -I A- — •/at, Is ;• uoiT a midi. — Dlil- r. — Depart 
J-- -.r Marseille - li or. du ».-ir.

Jeudi 25 — \rriv.-.- Marseille - « Fi .7 du matin —
lia)» -- l’ulit d«jeun- r. — S i-il-* a ia Chapelle de Notrc-baino 
d* ti tiiodi- >•! - !.i t.atli '‘Irai -. — Pr in-nade - ri voitur l.ius la
Vit. . • Marseille — Diner • t » o«u*h- r

V* udredi 2(1 . ja a .i. . > , • ' Marseille
p- -r Nice tu; .1 arriv- -Nice — I* -lilt r. — Vi-d ; «le
ia Viile - n voilure. — Pim r i l Courtier

Samedi 27 — lut -Ivj- -n. r — li. part , r Gênes
K II 2) du Il 'lin — P II! -T O! luitr-t d Vmtimllle. — 
trrive. - Cènes t '■ Il .10 du Soir. — binur «T Coucher.

Dimanche 28 — Petit -l.-j-u . — \ i- Gênes. —
I *■••).• i>« • ' mjiii .-au u- *!<• si a* lu-o». — Dejeuner Dineo • t
courber.

Lundi 1' Mars — M-tin/- Gênes — Petit 1 j.-uner.

Mar ? 2 Mercredi 3 Jeudi 4 et Vendredi 5 —
■ j m a Rome et vi t - r. niplete d- 1- ville, eoajprenant n<- 

I | t-nmoiit : Le l’ont Saint-Aug-. i Château •'l-Atig.-, lu Hasili|tiu

Ide st-Pierre, le \ *lir«nj. la Pian- 1,1 .«a, |.« Fontaine de Tr.-vi,
U Plats- d - ôti.«tre-I otllaiiU'S, l.iH.i-i!i<jue de Stc-Marir-^aji U-rT,

| U l i.-eo Vu i- r-Kumienm-l. la 1 .a-tiiquf <1 St-Jefm-de-l.atran, 
la s jli >.,uta. 1-' tlapti-l- rr, la Basilique d. Ste-'iroiv tb Jt-ru- 
s.-I- i--, il Port-- Majeure, le T- uiplr d-- 1 - Miu- rva M- di i. 1 « H,«—

-le -t-Luueut hors I- - lour- >t«-Marie «!.•< Any,-a. la 
1 o* .in •' r u- .. i.- t -- ! ' ■ • 1. j; ,r- 1
b-rini. le Moule F’ineio. la Place du P< uj-i-, I- l or- . la Via 
Contint!!, la Place «CK«panne. I C-li-.- du (» -n. le i .«pit.Je et 
Rim M■.!»•• e. I F.)ilik d Vra Co-R. le 1 oruiii <!• .m. i Forum
d Vugu-te, Je Forain de N tvh, l'i . P-e-)-■ -1* l'i--i rv -..ux-J-tvns, 
le 1 oit-os- I Arc de t il-l-utiil. I i'.-rt- St s, D.i-f. n. Fi Via 
Apple, b-- Th- rrn-s d« 1 -racal!*, le- Cat.u .n» .-s, !.. Basilique 
dr st-S- l-.islieu, I-- (Arque Al-ximus, l'Ar--de- ( u-fèv r- s, i Vri i- 
Janus. F Fotuoi tumiaiu. 1- - Pri—ms Maincrtio#-, br Panth- n, 
lu Temple de Minerve,I-- Theatre Marcelin- la Mai-onde Hi.oui.
|. i euipie de la tortuu \ irili-, -■ Tcuijde «F V. -la. FFr-F- • <(.- 
Sainl--A|aii.*-<>n-C<*Rni-'<iiri. li Pjramitlr <!.• ( aies - vij„v. F,
Poilu Ft-i'aul. la s.-p.-r-tim» de St-l*i-rrc et de <1-1*.ml. la Ra- 
-ili«|(ie de St-Paul hors l. s mur» Portique d'Metave, lie de 
M-ilarthrlcniv, 1 F.glise <te s ainte-i 11«-. Sait.te-M.irie au Tran*- 
teverc, I ■ Mont Jaaicule. Saitït-Pii'rr- in Mon! rio. 1 - Fotit.iiiie 
Pauline, !<• F.d.iis 1 arnc.-i:. le Palau» i« la tdtaueelieri- «h» F rance, 
la Place N.iv-ine, FKsdisc St-Augustiu. — • '.h -que j«.ur : Petit 
Dej- iiu- r. P-'j- inter et Diner.

Samedi G — iVdt d-jr in-T. — \ > F <1 • ti•- .-.ni pour
Florence. — Dejeuner en rhenlln d (Vi li ra - 2 K 20 

<lu -<-ir — l’rom-nade dans la ville: F P-me, le Haptist- ie,
F Cainpanih- du <ii<-tt«>. — Visité «le ï’égli-* -le sanla-Frus. 
la ( hapellv «les Mc-lici», l - glise Saint-Laurent. I - gli—■ «■: F 
rom.-ut de Santa-Maria N'oveîln. — Dîner. — *. uchér.

Dimanche 7 — l vcm- n la Chartreuse 
Michel-Ange, le Vialc dei F-lli — La Pia/.ia signori;,. 1 !.. ,^_ia 
dei F.nui. le l’alai- Vieux, le ItargeUo et >n Mus. <• I - gli- - t 
le couvent le F Ami. -nciation — \ isite «le- gateri-s do ta il ,i-i\
-! i r ftiei et «lu Palais i’itti. — Déjeuner. — L>in- r. — ( iukF.m

Lundi H — D- i- iiner. — Départ pour Venise - 2 h. ;t«». —
Dinar eu chemin <F 1er. — Arrivée a 10 h, :<o. —t.oucher

Mardi 0 — Promenade dan- la ville en a. dole. — 1 ,
1\il.- - iUK-id. Peglise sam -Jean l eglis-- s.iint-Faiil. h - l’ri- -ns,
.» place Saint-Marc. — Ascension «tu chic ht 1 . — I içli-c saint- 
Georges-Majeur, Santa délié Salut-- saiila-\l.u ia-Dci-Frari.
F 11 -, de- J.-suites, - le — Dîner. — ! part i Mil.VU a 
II li. Nà du soir.

Mercredi 10 — \rriv. -- - Milan e- !i d-i niaii —
Het --s. - Petit lie;«nmer. — Visite -b-11 ville Ih 1 at!l drôle,
la i.alerie Victor-Fmmantiel, le Théfttre «h- !a -- J , . 1111 r.

veu n - i-* Chartreone de Ftvvio — . — - 1-
cher.

Jeudi 11. — p-jcuncr. — P-part polir TlU'iU a lu F d- 
Vcriv e a I h. 4é — Promenade : l'Hôtel •!« Ville, 1» m-uiu- 

ment d" Vmédi-t' Vf. lame Garibaldi, In place dello St-tutO, F 
monumont du M« -t I ente, «te Pirtéo Mii - lu - m . ■-
1 un irmora, l'égli— de la '1er-- «le Pieu, le Palais 1 a-.-iguan — 
p.m-r — !>■ p.-rl p.-ur Paris ail h -*•> dn --i .

PRIX A FORF AIT ;

Premiere (’lusse 850 ,r 170 i 'e- -
Deuxième Classe 7 50 '' s°lf 150 i -

|.e «leuvi'-nie itinéraire qui coiu.gr- ud- 11 plus du premier, la 
p.,1 -.(iu-., .--t -i-mblahle au pwitli-r ju-qu a Marseille

Jeudi 25 W<*vrter — l t lie-iras d, ipt, oni l; -n- ar-
qn-'ineiit - bortl d'un bôtimenl «1- la l'oinp.-giii- de- Message-
rus Maiitinies. «•» depart !«)(«-• la l>n Saint-

Du 25 Février au 4 Mars — \*vig»ti<-n -m la M-dit-w-
rau--e

Vendredl 6 — -ii. Jaffa d-us la ..itin — P pot
p -ur Jerusalem pr--« ! ■ -I u - — a,-;» • var- 6 le ur--, 
«lu soir. — Pia»r. — * -m b- --.

Samedi 0. — s.qi ui Jeirunalem — V isit- I- Jerusa­
lem at d - nvit-ui-. — 1 . u- ,.,i Bethieem — L«*
he hi da Haehel,— LV'gils,- do la N tinté —■ La Grotta rfe la 
Vierge cl autre» endroit '--r.-s tit- - dam* la FfiM--

Dimanche 7 — F Jerusalem a
Jéricho e» pa-....n par Béthanie -t .1 d. - .pôti -
magnitlqu’ route qui long- -I ab-.r-l F - mur» -le la ville, et. quit- 
1 mt la v F -F- ' - ■ • -p i . ■ ■ 1 : lit i - ( lli vi- ; - \ jn ■ »
• ■tre p -s»-, n la Fontaine «le- Vp-'-tr---. -m ap-rruit. a gauche. Ja
* - rge du F II-'rit b. * u p- I plu- ! -ni. I n-i- -,r - • i. <1 ,-p- - - !.. tra­
dition. »e trouvait I-- vov.-geiir bl.--s- »• uni par !< |ton s.nna- 
rit.uii, est inarqu-- J> - r une auberge : d-- la. ..u a. sur la v.ilbc dU 
Jourdain, une tré» ii' ll-' vu--, qui • t<• n• i -F- l ll--r ion .- F- Xp-r 
Mort--, avec le- moutagnes -!-■ NIo.ib dois le ! -io'ain. S-'jour a 
.Jéricho

Lundi 8 — Visite «F '1er M- i ■ > i I---.nl n. — L -
1 ontaiiic d’I-llis-e — i t - -1 -ir Jericho

Mardi 9. — i t ir - Jerusalem u pa- -ut p-t .'! 
de» (Jliviers. — Vu.- inagnititpi-- sur la Vill- Sainte.

Mercredi 10 — J rusalem Vi- ■ 1 ' _F-
du Suint-S. pulcr-, — H- pi! ! sain!-Jean. — La \ d.-ul -tire-.-- 
Sainte-Anne.

Jeudi 11 — i - : t ■ 1 . - : . r
Mont '-ion. — Le- ( ou cent» V m- ni-u <vrb*u — Hglise l’r.t- 
te-tante. —■ . • Les Souter­
rain-de saloui.-ii. — !. l!< ivi-.iu du Christ.

Vendredi 12 — . -! , . - int- -\ i .—la
ite -I- l’Ago.-ne. — La Hos-pi-d < i.nur. — L«-- l --mb--.- ;x 
des Dois • t -1*>> Juges.

Samedi 13 — \ - i M >i , u -it *! - \ p-‘.tt - F ’.« 
Mai-oit de ( ai plie, rlv ; -adroit ou ies JiofB wig pl«urer, «lé 
j E De-in!-- *x'<-ri- -,re. -le la 1 rte D->i

Dimanche 14. — '■ t
eett-- ^i-uruée pour <1.- nouveau vi-itei* 1 - tirn'x rcinlu- . lebres 
par le» souvenirs «aérés.

Lundi 15 — p.<- - Jnffo —
tri '• a !! b P* — ? -, j. une;. — Promenade <• I- Mo* [uée. 
la Porte de Jérusalem, le March--. — Dîner — ('loucher.

Mardi IG. —- E\cur-i -n - F« Mai-on d • sim -a. mx -u- 
v nt ' -1 - c t Fr.i .ci. — !, j.-iiiï- r. — Vi-ite «les Jar d:i - —
; n-1 — i<. i-.-rt p- Maiseille 8 ii 

Du Merv-redi 17 au 23 Mars — s m. t
Mercredi 24 — ....v Marseille - « -i-i m n —

Hep - — l*«!tt fl- .omit r — \"i-it< delà Villa : la « .mn-bi-re 
I* liülirfi-, ! -,- P-, i (. It1 -I. ■ .i.-i- \.»lr -Oauit F- F- <, i.-■ I < ■. les

'-i - ’ 'I illan. — P-- i'. — • - itinu-ti -a -!-• Fi vi-ite, 
L ( ornich-* et b* Prad-». — Diuer. — ( -infhi-r.

Jeudi 25 •— D-p-it p- Rom*? - .•• p. ti-
9 h. ai du matin. — Déj-'iin- i- et -1 i 11 • ■ r • -n r-uite.

Vendredi 26 — \. i- - ; a .;•• . . . i.«tia. — ! - uui-r.
Vi-ir -!<• Rome l>• I'.<î un- . t - • F- - : - S ni . 27.
Diiuancli. 2- -1 Lundi 2''

Continuation du voyage corum.* il est detail! • n premier
itinéraire ju--pi au t. t--.ii* a Paris i iv.-( • . • i l.

PRIX A FORFAIT :

Premiere Classe 1790 1 soit 3 53 -tr*- 
Deuxième Classe 1490 soit 298 pia-tr. -,

Tou» les l’ri v i-ii--su- -.qvi'.-oni-ut

Depuis Paris jusqu'au retour à Paris 
Transports en chemin de fer, bateaux, 

voitures et montures — 2 Séjour dans les 
hôtels et repas, boisson comprise . — 3 Vi­
site des inonu nents. — 4 Les soins des 
Guide - et Interprètes.

XnTf.ill'EIlIE KftRET
L, MUL0

LIBRAIRE-EDITEUR
12, Rue Hautefeuille, 12

PARIS

SPÉCIALITÉ : - ■ ! ! ; ! • !• > Arts

.*( Tfetier-. I H -rtie'iltnr.* FAgrii iftnr«*. etc., etc

Le catalogue est envoy e franco sur demande

R-'|»r. --Mit.Hil- au < '.marin 

MM. B< un homiu «*t (il- Mmitr- nl 
Frunonu «•( Kirouac. QiiôIm'c.

HOTEL SAINT-GEORGES
49. rue Bonaparte. PARIS

Près i IM.h'o S.i: ,1 a l.'rnKiiu-F '-Prè-

C- Ll-Xl'LH. I >ROPRIE FAIRE

MAISON RECOMMANDEE AUX FAMiLLES

ippnrlt’innils on e Cuiaine, Eun < t (ni: 

F.Tr.HAMHDKs Till < COM on I AHL! ML.\ r MMlil Ft - 

de 2 à 5 fr. par Jour et de 25 a 100 fr par mois 

TAItl.K Il’HOTF FT REP\S V VOl.OXTt — PMl\ M«l>FRfs

I i,> mut : Pmuo F* »FHSIX

Imprimerie Marchuml. Ht*, r e IUk'Ii- «'h-mart
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PARIS-CANADA

^^rLIGNE ALLAN
PAQUEBOTS-POSTE CANADIENS

llntre la IVanee et le C'anacia

PROCHAINS DEPARTS
^ A u tui(II(. n l!iilifi<\ tt | ( itlüi.d .... Is I t vrii r 

, Lai rent ion................................................... f Mars
Parisian . 
Mongolian

|K Mar*
1 ’ Avril

PRI X. [DE PASSAGE
De^PARIS a HALIFAX. QUEBEC et MONTRÉAL direct,meut. I « la— 365 a 500 fr. suivant position de la t 1 « lasse 220 l<235i

On vend des billets directs è prix réduits pour tous les points <lu Canada et des États-Unis ainsi que U Chine, le Japon, etc.,
via Vancouver, Voyages circulaires.

Grandes réductions pour les billets de retour
Pour le MANITOBA et la COLOMBIE ANGLAISE

CHEMIN DE FER CANADIEN PACIFIQUE
De l’ATLANTIQUE au PACIFIQUE

iooo lieues sans changer de train

VOYAGE AUTOUR DU MONDE
Via Vancouver et Yokohama

DEMANDEZ L'OUVKAGE INTITULÉ :

LA NOUVELLE ROUTE VERS L’ORIENT
à travers les Prairies, 

les Montagnes et les Rivières du Canada.

GRATIS C4VEC CARTES, etc.

TRANSPORTS DE MARCHANDISES, BAGAGES, PETITS-COLIS, ETC.
roi II TOI T ES LUS r.lHTIES 01' SIO\DE

Aux prix les plus réduits. — Tarifs sur demande. .Prix à forfait.)

S'adresser pour tous Renseignements à

PUT & SCOTT
AGENTS GÉNÉRAUX POIK LE CONTINENT

PARIS» — 7, Rue Scribe, 1 — PARIS

LONDRES
98-100. Queen Victoria st

MARSEILLE
20, rue Colbert, 20

Hernu, Péron et CT
LE HAVRE

4, rue Anfray \

61, Boul. Haussmann, 95, rue des Marais, 4, rue St-Marc
PARIS

BOULOGNE-SUR-MER A&ence française de \ oyages pour toutes les parties du monde, fondée en 1840

DEPOT POUR LES BAGAGES

BAGGAGE STORED

FOLKESTONE
Tue Harbour

MAZAMET (Tarn

TRANSPORTS DE BAGAGES ET MARCHANDISES

Pour toutes destinations

agents généraux de

LIGNE BEAVE R
LIVERPOOL à SAINT-JEAN. N. B.

Par Contrat avec le Gouvernement Canadien

PROCHAINS DÉPARTS
iSrrvic. d Hiver

Samedi 20 Février. . . Lake Ontario . . 5.300 tonnes
— Pi — ... Lake W innipeg . 4 GOO tonne*
— 6 Mars . . . Lake Union. . . 5.000 tonne*
— 13 — ... Lake Superior . 5 500 tonne*

PRIX DES PASSAGES
De PARIS à MONTRÉAL

1" Classe : 350 et 375 francs.
P Classe : 240 et 250 francs

CANADIAN PACIFIC RAILWAY LIGNE DOMINION
DE L'ATLANTIQUE AU PACIFIQUE

(8<#0 kilomètres en lifrno directe)

BILLETS DE CHEMIN DE FER
D« SAINT-JEAN N.-B , HALIFAX, QUÉBEC 

ou MONTREAL
Pour tout l’intérieur du Canada et los États-Unis.

YOTACES D EXCÜRSIOH et AUTOUR DU MONDE
Billets pour le Japon, la Chino, l'Australie 

Via Vancouver

Paquebot s-Poste Canadiens
PARIS AU CANADA. Vift Liverpoo

PROCHAINS DÉPARTS
Service d'Ilivor)

VIA HALIFAX et PORTLAND
Jeudi 25 Février . . . Vancouver .... 5.non t
Jeudi 11 Mars , . Scotsman.............. n.oînl
Jeudi 25 — . , labrador............... 5.50nt
Jeudi N.\\ril . Vancouver . . . 5 turn I

PRIX DES PASSmGES 
De PARIS ti MO NT R È.'A L

1 « lasse 360 .1 597 francs*
«•lass, 250 et 265 «rancs

onn>
omit
onn*
onn.

Colonisation au Canada. Concessions gratuites de 64 hectares de Terrain
•ur tons renseignements, dates des départs, pria de. passage, etc., pour tontes destinations, billet, de passage, brochures cl carte, gratuite, etc

s-adruier à HERNU, PERON & C* L“ ------
61, Boulevard Haussmann (près la gare St-Lazare en face la rue de Rome). ’


